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j été pendu dans la cour de la prison, 
' vers six heures du matin L’eiécu* 
tion n’a été marquée par aucun inci
dent digne d’être signalé James a 
marché à l’échafaud sans manifester 
aucune appréhension. Le supplicié 
a eu la colonne vertébrale brisée 
par le choc, causé par la chute de la 
trappe, et sa mor‘. a dû être mstan 
ta née. Néanmoins, par precaution,

; >n l’a laissé pwidu quatorze mi-

James avait tué à coups de revol
ver, un jour du mois de novembre 
1889, un négociant de Chicago, nom 
mé Thomas Garvin, qui élan de pas
sage à Hickmaù, et qu’il avait pris 
par erreur pour un inconnu avec le* 
quel il avaueu une querellela veille. 
Le meurtrier s'est enfui aussitôt 
mais il a été arrêté depuis à 
la Nouvelle O lè un*, et reconduit 
au Kentucky.

UNE SÉRIE uK SUICIDES 

La journée d'hier a été marquée à 
New.York par une série extraordi
naire de suicides.

M. Robert Strieker, un dessina
teur, qui a été employe pendant 
plusieurs années par le conseil de 
l'instruction publique, s'est brûlé la 
cervelle dans un accès d’aberration 
mentale, à son domicile dans la Lie 
rue Est. Originaire de Suisse, M. 
Strieker élan Agé de quarante-cinq 
ans et avait, dit-on, une fournir 
de $40,000.

Lawrence Mac.Donough, un riche 
boucher de la 22e rue Est s'estdonné 
la mort en se tirant un coup de re
volver dans la tête, dans un accès de 
folie causée par ie chagrin qu’il 
éprouvait de la perte de son frère 
mort, il y a trois semaines.

Charles Miller, un journalier al
lemand, âgé de quarante ans, s'est 
tué en s'ouvrant les veines des poi
gnets et en se coupant la gorge 
avec, un rasoir au No (>67 Est. Vile 
rue. On ignore (fuels sont les mo
tifs qui ont poussé cet infortuné à 
cet acte de désespoir.

Un journalier irlandais du nom 
de John Conner s’est empoiaoneé 
avec du laudanum au No. 10V Est 
5Je rue. On ignore également 
quelle peut être la causa de son 
suicide.

August Hicks un photographe 
Agé de quarante ans et marié, dans 
un accès de folie, a essayé de se tuer 
et s'est liés grièvement sinon mor 
tellement blessé, au No. 18u5 Je 
avenue, en se précipitant du second 
étage dans la «dieminée d’aération 
de la maison.

Une jeune femme du nom de 
Mil y Aim Skinner est morte à l’Iio- 
pital B .-Revue des suites de blessures 
qu’elle s’etait infligées en se précipi 
tant sur le trottoir d’une f> nôtre du 
quatrième étage au No 72 E-t 3-i 
ru >, au coin de Bark avenue. C'eut 
encore la folie, croit on, qui a pous 
sé cette malheureuse à se tuer.
I E fanaiïsmTdas BUVEURS 
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Cambridge (Massachusetts) et 

quelques autres faubourgs de Bos
ton sont actuellement le théâtre 
d’attentats presque mcroyabl. s de la 
part des policiers chargés de faire 
respecter, par tous les moyens pos 
bibles, la fameuse loi inter lisant 
la vente et l’usage des boissons al. 
cooliques.

« Un ne respec'e plus le domicile 
privé des gei s disent les dernier* s 
dépêches de Cambridge, et l’on se 
livre chaque jour à des perquisi
tions domiciliaires. M iis, ce qui a 
mis le comble à l’indignation de 
toutes les personnes sensées, 
c’est l’attentat commis par le»* 
policiers a l’enterrement ae Mint 
Coweo, à Cambngeport. l^e cor
tège funèbre se composant de nom- 
nreuses voitures de deuil avait a 
peine quitté la maison mortuaire 
que les policiers l'arrêtaient sans 
plus de fa<;ou, et se mettaient A fai 
redes perquisitions dans chique 
voiture pour voir s’il n’y déco 
vriraient pas quelques houteiLee de 
vin dewiskey ou de bière. Peu s’en 
est fallu même qu’ils ne fissent o - 
vrir le cerceuil 1 Ou espere que 
l’affaire n’en restera pas là et qu'el
le sera portée devant les tri b i-

LA POTENCE AU KENTUCKY Daux-”_______......------------
Une exécution légale a eu lieu à Un Marseillais raconte qu il 

„ , „ . , une atroce maladie, dont n s est ti-
Hickman (Kentucky#, ce qui est ré, grâce à un traitement radical, 
assez rare dans cet Etat, où règne —Oui. monsieur,] ai eu la peti
surtout la loi de Lynch. te vérole; ma1» je me suis soigné si

,, . i T bien uu’il ne m’en leste aucuneüü nègre du nom de L. dame., ,race4 Mou „nge même -.1 plu. 
condamné à mort pour meurtre, a marqué !

piques centaines de TAPIS-TAPISSERIEbonheur, ils ne v ient rp -s l’Italie 
h travers un "verre groesicsani, — 
comme leur mégalomane prédéces- 
ceur. On peut être sûr qu’ils feront 
tous leur efforts pour arrêter le 
pays sur la pente qui le conduisait 
à sa ruine.

Autre symtôme rassurant : ' on 
veut connaître la vérité sur la situ-
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mort, en un moment où la misère 
est si grande, que, A la station de 
Gênes, le dialogue suivant a eu lieu 
entre le Roi et le syndic venu pour 
le félicite’ :

LE DRAME DE WATER STREET
Le procès d’A ne r B ni Ali, l’Al

gérien accusé d’avoir assassiné; la 
femme CarrieeRrown, dite Shakes
peare, dans un garni de Water 
street A .New Y n k, a été aj-i îrné 
au ‘22 courant.

Nos compatriotes . apprenu ru il 
avec plaisir que le consul geneial 
de France, M. le vicomte Paul 
d’Abzac, s'occupe très activement 
de fournir à Ame r Ben Ali tous 
les moyens possibles de se détendre. 
Mais la choses n’est pas aussi aisée 
que l’on pourrait le supposer tout 
o’abord Aux avocats désignés d'otli 
ce à l’accusé MM. Levy, House et 
Friend, a été adjoint, à la requête 
du consul général, M. lluerstvl, si 
bien connu d > la population ; fran
çaise de New Yolk: De plus, un 
Français d'Alger, M, Sultan, établi 
marchand de cigares à l’hôtel Marl
borough, a gracieusement !et géné
reusement i.fieri ses services com
me interprète, et c’est gi Ace à lui 
que l’on a pu obtenir quelques ren
seignements sur l’accusé, qui ne 
parle que l’arabe.

M. le vicomte J'aul d’Abzac est 
allé visiter 1 n mêm ; l’accusé à 
la pnsou les Tonbi et l’a longue
ment questionné avec l'aide de M. 
Soitan. Ameer Ben Ali a bien le 
type de i'Aiabe, et il est très proba
blement sujet français,c’est un ho li
me de quarante six mis environ,mais 
ignorant lui même son âge, comme 
lou> les Arabes, il dit qo’il a per
du ses papiers et qu’on les lu", a 
voles au cours de ses voyig*‘s. Quoi 
qu'il en so't, Ameer Ben Ali a, C>- 
qu’on appelle, une bonn figure, et 
quand on l’ex.»miue alteutivemeni, 
on a peine A supposer que c’est là k 
fameux Jack l’eventreur ou son 
émule de N w Yoïk.

Le prisonnier, qui est un homme 
d’une iudel igence très bornée et 
qui est fataliste comme tous les 
Arabes, raconte une histoire qui 
parait en somme, plausible. Il se 
dit de la tribu des Béni Aïcha, dont 
le territoire est situé dans la vallée 
de Metidja, entre Alger et Blidah 
Ameer Ben Ali prétend qu’au mo
ment de la guerre franco-allemande 
il s’est engagé dans le 1er régiment 
de tirailleurs algériens (turcos) 
et qu’il est resté huit ans au service.
H aurait pris part A la répression de 
de l’insunecVon de Kabylie, aurait 
été blessée àTizi-Oaziu, et aurait 
passé six mois à l’hôpital d’Alger.

11 dit avoir été sous les ordres du 
général Gères, et no .s pouvons cer
tifier que c’est bien en effet, ce gêné 
rai qui corn cand i l'Algérie à l’é
poque indiquée. Ai.res avoir obte
nu son congé il e-t allé au Brésil et 
c’est de là qu’il est venu aux 
Etats Unis. Mais comme nous l’a 
vons déjà dit, Ameer Ben Ali état \ 
d’une intelligence liés bornée, il n’a 
pas été possible d’obtenir de lui de 
renseignements bien précis sur ses 
voyages.

Tel est l’homme que la police de 
New-York accuse d’être l’assassin 
de la femme Carrie Brown, bien 
que l’on n’ait jamais pu retrouver 
l’individu qui avait conduit la 
victime au garni de Water street 
dans lequel le crime a été commis. 
Cependant l’opinion générale de 
ceux qui connaissent h s mœurs des 
Arabes est que ceux ci ne tuent ja
mais ur>e femme. Un sait, du reste, 
que les charges relevées contre 
Ameer Ben Au sont loin d être con
cluantes et que l’histoire du crime, 
telle que la police prétend l’avoir 
reconstituée, est fort invrasem
blable en elle-même. Ainsi donc, 
autan; que l'on peut en juger jus
qu’à présent, il n’est pas probable 
qu’Ameer B -n Ali toit réellement 
l’auteur du crime dont il est accusé. 
Dans tout les cas, nous le répétons, 
le consul général de France est bien 
décidé à fournir à l’accusé, s’il est 
réellement sujet français, —point 
qui ne taidera pas à être éciairci,— 
tous >es moyens possibles de se dis
culper.

“^La famille royale est ^absente de 
f Rome Le Roi est à Milan ; la Reine 

et le Prince héritier sont à Naples.
Le roi Humbert a profité de son 

séjour dans la haute Italie pour 
assister aux courses de Milan. A ce

Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques assortiment ? de TAPIS.PURE 
TAPISSERIES, à

é est donné en Soies Pon - 
> cents, nous offrons au choix 
mplet de nuances d'été.

2 7, JL 35, 39, 48, 52 vents. 
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d’exécution que j’ai aperçus en 
arrivant «ur l’esplanade du Bisa- 
gno?

—Ils’vont doucement, à’eause du 
manque d'argent.

—C’est tin mal général !
Ainsi s’est exprimé le Roi lui- 

même, avec une franchise qui eût, 
naguère encore, fait exoulser un 
simple correspondant étranger.

Et le Don Chisciotte, qu! reproduit 
les paroles royales, félicite le sou
verain d’avoir eu le courage de dire 
la vérité, d’avoir constaté ce mal 
dont souffre toute l’Italie : le man
que d’argent.

ipal à Ottawa pour le cora
ux est chez ZDTTISrDZEZE SQUARESt'oo, et cmix qui la savent n’hési

tent pas à faire entendra de ’dures 
vérités ; c’est ainsi que des députés 
ayant de hauts grades dans l'armée 
n’ont pas craint d’avouer qu’en 
cas de guerre on ne ’‘"serait pas

IURPHY & CIE. propos, je ferai observer que le. 
Italiens commencent à prendre un 
vif plaisir à ces réunions sportives. 
C’est Païenne qui donne le signal, 
au printemns. paice que la tempé- 
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viennent ensuite, en re-

A $172. $4-5°» $5-75-Cet aveu qui ne manque pas d’un 
certain courage, un journal militai
re vient de le reprendre pour son 
son propre comote :

“ Assez de rhétorique et de rodo
montade*: avec lesquelles dans les 
discours parlementaires, on se flatte 
de donner 1« change à Pnojnion pu- 
nlique — dit l’officieux Esercito. La 
Chambre a nam entendre quelque 
chose d'insolite en écoutant le langa 
ge d’un député qui, en sa qualité 
d’officier supérieur de l’armée a mis 
à nu notre vrai situation militaire

subi du fabuleu*
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66 et 68 rue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,
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vinees
montant vers le nord : Naples,APELIKE?.
Rome, Pise,J Florence, Milan et Tu- 

Naturellement, ce sont les
e vendent trés vite, les prix 
géants. Ces Capelines coii- 

$i.oo, $1.10, ‘$1.25,
J ri n.

mêmes chevaux qui courent sur ces 
différents hippodromes ; mais les 
amateurs les suivent partout avec 
le même intérêt.

7s-
Dentelles Réduites, 
Dentelles Réduits,
Drap Réduites.
tes nus Capelines en magasin

OTTAWA.I

ENTREPOT DE MEUBLESLes sportmen sont maintenant 
fort- nombreux <-n Italie, et l’élevage 
y est en réel progrès ; on compte 

^ déjà que ques bonnes écuries de

Pendant que tout le monde est en 
train de faire entendre d'utiles véri
tés, je dirai à mon tour que la jus
tice est, ici, d’une ienteur désespé-

On avait à juger l’ancien direc
teur des jardins municipaux de 
Rome, M. Fo mili, qui, voulant se 
débarrasser de sa femme, lui pro
posa une poétique promenade noc
turne sur les bords du Tibre, l'eu 
traîna sur le pont de Ripetta, et la 
précipita daus le fleuve.

J’ai raconté, à cette même place 
les péripéties émouvantes de ce dra
me conjugal : la malheureuse fem
me se raltrappant à une barre de 
fer, le mari, par un raffinement de 
cruauté, enjambam le parapet du 
pont et forçant sa victime à lâ
cher prise.

Parvenu à se réfugier en Suisse 
après son crime, E'ormili pris de 
remords, a fini par venit se consti
tuer prisonnier s’avouant coupa
ble et réclamant un juste châti-

Dès lors, pourquoi celle audition 
inutile de témoins aux dépositions 
dépt.urvuts d intérêt ? Poui quoi cet 
te minutieuse reconstitution de 
toute la scène du meurtre ? Pour* 
quoi ces interminables débats qui 
auront duré plus de d'x jours ? ...

Félix

urphy & Co. courses.
11 est probable que le roi, avant 

de rentrer à Rome, ira faire un 
tour eu Piémont pour y visiter ses 
propriétés. Détail peu connu en 
Italie et totalement ignoré à l’étran- 

le fils de Victor-Emmanuel

et montré l’impuissance où nous se
rions de résister seuls à une armée 
étrangère pouvant, d’un moment à 
l’autre, passer la frontière. Et ce
pendant, c’est la pure vérité ; elle 
pourra offusquer les oreilles habi
tuées à d’autres harmonies,mais tlie 
ne cessera pas d’être telle — bien 
qu’elle trouble l’indolence satisfaite 
d’un grande nombre On a dépensé 
beaucoup d’arg nt ; quant à une 
piéparation s rieuse et efficace, c’est 
une autre paire de manch ?s ! Non, 
en vérité nous ue somme»

En présence de tels aveux,, quel
que réflexions s'imposent. D’abord, 
on voit combien étaient coupables 
ceux qui faisaient naître à plaisir 
des incidents, le prenaient de si 
haut en toute occasion, au risque 
de jeter le pays dans-Us plus dan
gereuses aventures. Pais on se de» 
mande pourquoi on s’obstine à res
ter dans la triple alliance au prix de 
si grands sacrifices faits en pure 
perte C’est de l'aveuglement ! Et 
j’ai le regret d'ajouter qu’il n’y a 
rien à y faiie—jusqu’à ce que les 
Italiens aient enfin compris que 
la France n’a jamais songé à les 
attaquer, — même à l’heure des 
plus imprudentes provocations.

Je montrais, l’autre jour, à un 
déoulé de mes amis ce pass? ge d’u
ne lettre de France : “ Que l’Italie 
rompe le pacte qui la lie à nos pires 
ennemis ; qu’elle reprenne seule
ment sa liberté d’action, et elle 
vui ra si nous lui gar Ions rancune, 
si ne us lui ménageons les preuves 
de notre prr fonde amitié ! ”

—Est ce bien vrai ? me répondit 
le sceptique unorevole.

Voilà pourtant où nous en som 
mes encore !

MEUBLES! MEUBLES!SUE SPAKKS.
au Comptant et rien

Nouveaux et a Grand Marcheger ;
est un agriculteur émérite, s’occu
pant très volontiers de la mise en 
valeur et de l’administration de ses 
terres. Sans négliger les affaires 
publiques, le roi s’occupe beaucoup 
de ses affaires personnelles ; il en a 
d’ailleurs senti l’impérieuse néces
sité lorsqu’il a fallu payer les dettes 
paternelles. Il ue suffisait pas de 
faire des economies, dn diminuer 
ies dépenses,il s’agissait aussi d’aug
menter ses revenus.

Brevetée
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Harris & Canqpbell.1

Et le roi
Humbert y a pleinement, réussi, à 
force d’intelligence, de soins, de 
surveillance, en véritable gentil
homme campagnard.

On assure, au surplus, que, tout 
en prenant au sérieux son rôle de 
padre di famiylia et de yenliluotno 
cumpaynuolu, le royal proprietaire 
a des préoccupations encore plus 
nobles ; sachant combien le Trésor 
a besoin d’argent, il serait disposé 
à donner un patriotique exemple, à 
renoncer à une pai lie de sa liste ci
vile,—qui est actuellement de quin
ze millions par an. Ce sacrifice se
rait d’autant plus méritoire que les 
charges de la couronne sont lour
des. Ainsi, le Roi doit pourvoir à 
l’entretien des palais des souverains 
dépossédés ; payer des peu ions aux 
anciens "employés, etc., etc.

La Reine, qui tsl allée rejoindre 
fi.s à Naples—où il habite le 

Palais Royal—est depuis deux jours 
installée dans la splendide rési
dence de Capodimonte, une des 
plus belles qui soient au monde. 
Ma;heureusement, la marquise de 
Villamanna u’esl plus à ses côtés ; 
la mort recente de son mari l’oblige 
à res er pendant quelque temps 
éloignée de la cour Pauvre , mar
quis ! Un regrettera plus d’une lois 
sa mort prématurée, car si sa fem- 

eet l’amie intime et la confi
dente de U renie Marguerite, c'est 
lui qui en égayait le cercle par son 
entrain, sa belle lu meur, ses spiri
tuelles reparties.

S
drogueries du Monde.
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A bord de la frégate l'invincible. 
Un vieux marsouin considère un 

jeune mousse, engagé volontaire, 
qui en est à son premier voyage.

—Gentil, murmure-t-il ; mais ça 
manque enco e de chique !...

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
GKRAHSTDE HOTEL SAINT LOUISREDUCTION 43 45 Hue Y OA A’, OTTâHjI

Le voyageur X... a ramené de 
Calédonie un Canaque, aujour
d’hui civilisé, qui lui ser‘ de valet 
de chambre.

11 le présente à ses amis :
—Vous comprenez, ce garçon 

m’intéresse comme souvenir de fa» 

mille. Il a connu en 1868 mon on
cle, qui é*ait capitaine au long 

Il en a même mangé un

('.et Hôtel witué au «entre île la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.
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ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue {/ueen Ouest. J

PROPRIETAIRE
PENDANT un mois.

I. F BELANGER
les .-in-A 

tâtions T
Helen- m

169 Rue Bank*
M. Crispi vient de perdre un de 

ses plus puissants amis : le com- 
mai dant Florio, fondateur de la 
société de navigation à laquelle il a 
donné son nom—une vériiab e flot» 
te de plus de cent navires à vapeur 
faisant des voyages en Amér.que 
aux Indes, en Chine, au Japon, 
dans le monde entier.

M F or o, possesseur d’une im
mense fortune, mêlé à de grandes 
affaires de chemins de fer, de ban
que, d'industrie vinicole, d’exploi- 
ation» agricoles, d’armements, de 
pêcheries et autres, avait mérité le 
surnom de “ vice roi de la Sicile.” 
Il a marié sa tille au prince de Tra-

Téléphone No. 92.

0
s Saint-Honoré
D. MORIN & de.
ts du Canada.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

POURAux8 morceau...

DAMES.Grosbinet est allé tu- r le temps à 
la foire. La curiosité le pousse à 
entrer dans une baraque au mo
ment où une femme colosse tire le 
rideau qui déroba, t ses charmes 
à la curiosité des amateurs : Révô 
rences.

—Mesdames et messieurs, je pèse 
trois cent quarante. C’est de nais
sance. A l’âge de quatorze ans, 
j’étais déjà si grosse, que j’étais for
cée de coucher dans une chambr; à 
deux lits

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture» " Canada Plate” Toiture» Métalli 

-•ue», Toiture* en Fer Galvanieé, 
Toiture» en C'uivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel”

D'ASTHME Non» offrons en vente pour 
le plu» Grand Assortiment t

I» moment I» 
de Mon 1res en 

ornées de Diamants pour Dame». Auesi 
oiielrjue» Bagues en Diamant», valant $20.00, 
donnée* pour $11.00. Montres en Argent » 
partir de (Ht et plus. Montres en 
partir de fîi.00 k .«200.00. Argent» 
Pendule* k de» prix tré» lias, defiant toute 
concurrence.

IMsi tire sh ion, Catarrhe, 
u lu POUDRE CIEBV
L obtenu les plue hautes 
éc ompenses. — Dépôt 
aus toutes les pliarmucles Quant au jeune prime de Naples 

c’est toujours avec bonheur qu'il se 
retrouve d tus la ville qui l’a vu

r Or a 
rie et

ualtie, qui lui a donné son nonu U 
y mene c^tte vie très active que 
le» médecins lui recommandent ; 
car sou développement physique 
n’est pas à la hauteur de celui deson 
intelligence. L'héritier présompi f 
a bea coup appris ; il faut mainte
nant pour rétablir l’équilibre, qu’il 
se livre surtout aux exercices du 

il n'a qu’a prendre modèle

BIJOUTIERS EN GROS ET E/l DETAIL
98 RUE RIDEAU,ÇSirtUeAN CHARBON. a. ü a. f. McMillanDe la fusion de la Compagnie 

Fiorio avec l’importante Société 
maritime RubatLno,—qui a main
tes fois joué un rôle politiqne, no
tamment cans la question tunisien 
ne, lor^ de l’achat du tronçon de 
chemin de fer Tunis-La Coulotte, 

née la Compagnie générale 
de Navigation dont le pavillon flot
te sur toutes les mers.

M. Crispi est toujours resté l’avo
cat de la Société Florio Rubattino, 
—ce qui lui vaut des appointement 
fixes de 50.000 f r. par an.

— L'acteur Jolly, qui vient de 
mourir à Pans, était, avec son 
flegme apparent, un gaiçon de 
beaucoup d’esprit.

Un jour, quand il était à Bruxel
les, à l’Alcazar, il jouait dans une 
opérette. Corn ne il était très 
eurhumé, il se contenta de dire 
quelques mesures de récitatif, à la 
place d’un morceau fantaisiste qu’il 
avait à chanter.

Vacarme dans la salle. Un pro 
teste en tapant des pieds. Jolly 
alors s’avaoce et d'un de bonho-

— Mesdames et messieurs veuillez 
m’excuser ; mais comme je suis ma
lade, c’est mon médecin qui 
m’a prescrit un changement d’air.

Hire général. St tout le monde 
fut désarmé.

t Les Mciloures Qualités de
* Charbon Bitumineux Pour SEBVEZ-Vûü^i«nt». Cavern»,

i corps.
sur ses cousins, les fils du regretté 
p.ince Arnèdée, de solides gai lards 
ceux-là !

Leset Anthracite. POND’SEndures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdns 
Hémorrhagrs 
Enflammai.; us

Bien Criblé et Tamin»'-.

EXTRACTO’Reilly & JTeney
NT GÉNEAULi Par contre, un développement 

qu’il s’agit d’enrayer, c’est celui du 
déficit. Il suffit de suivre avec 
quelque attention la discussion des 
Budgets,—qui se poursuit en ce 
moment à la Chambre, —■ pour 
s’apercevoir que tout le monde est 
convaincu de la nécessité de réali
ser des économies, de grandes éco - 
nomies.

tgBloc Russell, Rue Sparts.
i hk succès
moi tient Topique

remplaçant le 
Een sans u- 

[Vk leur ni chüte du 
I poil. — Guérison 
^ rapide et sûre 
/X des Boiterie», 
' Fou I u re »,
«, Vesslgous Engorge
as, Suros, Eparvins, eu.

Î75, rue St-ffonoré,Paris

JONC D-OPI SOLIDE
l35o. pour mi Jonc valantes2

&$eê£39&~5S&i
•sssJtpj-sp

:
En la personne du commandeur 

Florio, la Sicile perd un de ses 
bienfaiteurs, un citoyen assez géné
reux pour permettre de faire vivre 

Ah ! les ministres actuels ont ac- j des entreprises se soldant, depuis 
cepte uué succession difficile ; par * plusieurs années, par des pertes qui

iSidr

i HULLHJR ORIGINAL DISPONIBLE
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Y Paris, I a juin De on > 
amené'* par traiiiH a prix 
iné M ( "aruot et i 
pouvoir persuimifi

• * populati 
uito ont hi

iliquo et pu yteohnique 
die. il serait imprudent 

la restaurai ion

un visible
ifHipouvoir pt:rs 

la correction 
«le la tête prcuiilentie ...

hâter da conc ure a 
imminente de la monarchic 

Un journaliste me raconl

Carnot ('■tait 
réponse affirmative :

Ali ; t tnl mieux ! dit

Il est clair que ce paysan lie veut pas 
restaurer la monarchie, mais que M. Carnot

irahilitt

gouvernemi

d-

ju'à Tpulc
groupe dt 
ndé si M.

j .p»y«:> 

fait du bien à la république > 
une figure humaine, p*

‘ ’ oids d’une honoi

donnant

Gje crois, e po 
a laquelle cha 
laquelle pèser 
divides de tenue

comme

rend hommngt 
peu certains petits ri 
de langage, 
du pouvoir n’est 

lit c croire, particuli
Angleterre, en Atte

ste chez les fou 
ufement, 
qui sait tout, 

rdoune tout.' ' "î

•pt

Enotre race
gne, en Ku sie, pet 
Igré des siée es de ( 

lusion du Mon Tyran, 
qui peut tout, à qui V 

: les peuple-
et qu’ils ont p< 

ques le goût des le 
d'images coloriées.

Appelez vela esprit monarchiqt 
vois aucun inconvénient ; de là â 
que l’on songe à fa 

1er la
Ce qui est vrai, v est que si le pouvoir 

étab i est toujours très puissant, il ne faut 
pas qu'il laisse grandir aucune figure ;i côté 
du ui : les vrais fondateurs du boulangisme 

qui, comme M. Grévy, M. de 
M. Coblet et autres, avaient 

r dans le général 
nt mal tourné,

i“ i»
ch

lésappoi 
du chef

l»ift
très eufauts, 
ur les indi-très ignorants, 

vidus po'iti 
les recueils

iteurs pour

Slippos
le moindre sa 

monarchie, il y ilI

ont été ceux

Mou lunger 
l'opinion, amoun 
reprise et aujourd'hui e

il est la représentation

ur.e légende s uieariu 
awnturi

-
e ay. 
le .1

ses dont
l'hommeoins encore 

durée Je I ordre de

NOUVELLES DE BERLIN

uin.- La Gazkttk 
que le démenti du Timks 
s fiançailles du 1

lélène de Montenegro

1:1 j.IN,
décl

concernant h 
avec la princesse I 
repose sur aucun fondement. Ce journal 
ajoute que ce 
nalité résidai! 
intérêts à ne pas 
d’union.

h

démenti ém me <1 
t h Londres Ht des

s'accomplir ptojet

me le maréch 1 de Molt 
loruuite sur la si- 

, examinée 
jC marwha

ko a laissé une tude iih| 
Eute de 1politiqul liât ion

viablirait dans tous s< 
armements de la Rus 

Il y constaterait q 
entièren

PL

" Æ*
Russie n’est pas 

eut prête, mais qu'il ne lui,faudrait 
que quelque mois pour l’être, tandis
pi“t,

uèVl

aurai: entièrement réformé et eom- 
yens de défense, 
de Mo’tke ne cacherait passa 

lidération pour M de Fryeiutt, ce 
- la guerre civil qui aurait su, par 

organisa.eur, faire renaître chez 
la Confiance dan* la valeur de

(yie résidei

prés ce qui précède, que l 
Moltke était pessimiste 

l’année 1892 apportera une so- 
tnation actuelle, le renouvel- 

u traité de la triple 
nature à contribuer à amener cette 

l^e maréchal de Moltke aurait soumis ses 
pendant le voyage de 

le discours uchm 
pereur vers celle

ha
ministre d 
son talent d 
les Français

armée frani 
pour la paix univers

maréchal de 
annonce

lu' organisation 
ait le danger

feu le

ail

leck, et a
:>erewr, 
mrait insLui

n liste prononce par 
époque.
ACC U S E DÛ MEURT RE DE SA 

FEMME
Saint Km.n 

produit une sc 
banlieue de Saint 
à Vins ruction.

Il y a environ trois mois, la 
arrêtait le i ommé

tioi aune
bri< cura. A peine cette arrestation éMht-elle 
opé.ée qu’une accusation des plus graves fut 
colportée contre Boyer, lat femme dt 
dernier a subitement disparu, il y v six 
mois, et toutes les recherches opérées pour 
la retrouver, sont restés sans résultat. Ur, 
on accuse le mari de i avo 
d’avoir incinéré son cadavi 
Le parquet s’est ému et une descente de 
justice vient d’avoir lieu au domicile de 
Boyer.

.nk, Ut juii. Une affaire qui 
usât ion extrême à Terrenoire, 

Etienne, est actuellement

l

gendarmerie

de Q aire-Algues, inculpé 
ban.it! levoleurs.ie vache*et de cam 

ears. A peine cette arrestati 
'e qu’une accusation des pli

i y 
Icui

I ir assassinée et 
re dans sou four.

Detail singulier, le four était muré. Un 
expert a été commis pour examiner les 
cendres recueillis sur les dalles, 
détail, épouvantable celui là : des 
obtenues du plus jeune des deux 
Bojer, un garçonnet de six 
rait que cet enfant 
mère dans 
expression.

enfants de

paiilias a pain, suivant son 
enquête se poursuit aetive-

ans, 
vu 1,

LA REVOLUTION AU CHILI
Londhks, 13 juin 

_ ngleterre et sur le 
circulaire adr

dire le gouvernement repi 
urgée au Chili. I) 

demande a 
e aux insurgé

— On a publié hier en 
continent une long u 

essée aux puissances européen 
a junte provisoire chilienne,c

resontant

la junte

Paris, 13 juin.- Une dépêche de Santia- 
e Chili dit que le ministre des Et 

■ en cette villi 
ranger un armistice entre les partisans de 
Balinaceda et le parti insurgé.

aux puissances de recoil
's la quali té de bel igérants

fini! e a vainement tente d ar

LA POLITIQUE EN 
FRANCE.

De Lesseps et le Canal 
de Panama.

LA MER DE BEHRING.
Nouvelles de 1$<t1 in

LE CARDINAL LAVIGERIE.
La Revolution au Chili

MEURTRES, CRIMES ET AS
SASSINATS.

NOUVELLES DE PARTOUT.

LEL tremble MENTS
ITALIE

DE TERRE EN

• mk, 13 juin- 
blements de

— Des secouants répétées de 
i terre se sont faits sentir 

Traguaga cl k 
de maisons 
te sont «a proie

Ro
l'ilr'l V6|
Badie Calaveua. Beaucoup 
•eut écroulées. Les habitan 

véritable uanique.

rone et surtout à

k

THE PRESSLE CANAL DE PA-M. DE LESSEPS ET
NAMA HOSE 50 PIED* $5.00

Paris, 13 juin.—Le Natioonal annonce 
ird’hui, que M. de Lesseps va être 

r avf ir induit en erreur les 
souscrit aux emprunts faits 

construction du canal de Panama, 
actionnaires de & compagnie du 

marna ont déposé une plainte

(NEW-YORK)
POUR 189 1HOSE

gens qui

canal de Pi 
conire las administrateurs de la compagnie, 
et les premières poursuites seront dirigées 
contre M de Lesseps, son fils ét deux admi- 

"strateurs. La plaiule est basée sur la loi 
1867 relative aux sociétés, et vise spécia

le! ent la demie Je émission faite parla 
compagnie

50 PIEDS $6.50

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebd'imai^r,
6 pages, i cent, zo pages. 4 -t . 8 a >o pages, a cenlij

L’Energique Orga

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

50 PIED* Sü.Ot»

HOSE 50 PIED* $10.00. ne Républicain de 
ropole.de Y compris las Accouplements et l’Arrosoir.

Puisard a Clace, etc. Fondé lz Ikr. Déckmbkk 1887.DRAME DAN* UNE FA Mil LE
New-York, 13 juin. —Un drame sanglant 

qui a cause un certain émoi dans le quartier, 
bien que les acteurs en fussent des nègre-, a 
eu lieu pendant ’après midi au No. 144 
Ouest 26.i rue. Un nègre du nom île Joseph 
Ptnchen a essayé de tuer ta femme à coups 
de revolver et de se tuer ensuite.

C’est eri.v re la jalousie qui a été la cause 
de ce double .-rime. Originaire des Antilles 
Penchen est âgé de trente-deux ans, et sa 
femme, qui est née en Virginie, i.’a qut 
vingt-quatre ans. Ils se sont mariés au mois 
de novembre Wnier, et, d 
demeuraient dans une petite 
tage le plus élevé de la maison meu 
nue sous le nom d’Atlanta et tenue

Penchen était 
portier à VHotel Imperial, 
i rue et de Broadway 

i! a quitté sa place, il y a quelques jouis, 
uniquement dans le but (le surveiller sa 
femme dont il était passionnément jaloux. 
Sa jalousie lui a évidemment fait p rdre la 
tête, et il a résolu d'en finir en tuant sa

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.G. LaverdureE. Le N. Y. Press n 

faction ; ne 
ce à

’est l'organe 
e ficelle et n

d'aucune 
'a aucunetire aucun 

assouvir.vengean& CIE.
Le plus Remarquable Succès Journalisé 

de New- Y'-rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Q «

69 & 75 RUE WILLIAM.>rc, à l’é- 
iblée cou 
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nal de vingt pages touchai 
du jour de quelque intérêt 
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: banales, les sensations vu‘- 
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97 RUE RIDEAU. parties dans
femme et en se tuant ensuite. 

l>eux détonations success

midi da'
Penchen. Presque en même temps on 
tendait un cri perçant, et la jeune négresse, 
se sauvant dans l'escalier, tombait sur le 
s-oond pa ier, perdant des flots de sang par 

blessure qu’elle avait à la tempe droite

ives d'arme . 
ont fait entendre pendant l’apre» 
ns la chambre occupée par les époux

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l’édition Hkbdomaimirh 
la remplace admirablement.
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—ET—
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En un instant, le quartier 
ceman accouru au

était en émoi » 
bruit des déto-

c’était son THE PRESSnations, est arrivé juste a ti 
tendre la jeune femme dire 
mari qui l'avait blessée, 
nouir. Pen( hen a été iro

st arrive juste a temps 

nvl '*

CW
au policeim 
et. un hi let 

puis il a perdu con-

ensuite dans 
nt au même 

bien moi
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Prix sans concurrenceté transportée au Ncw- 
spital, où leur état est considéré 

i absolument désespéré. Penchen, 
avait écrit à l’avance le billet qu’il a remis 
au policeman et dans le |uel il di ait que sa 
femme se faisait courtiser par un autre loca
taire de Mme Greatfie d. Après m’avoir 
épousé, ajoutait-il en terminant, et après 
avoir essayé de me faire mener une vie de 
chien, e'ie ne tient aucun compte de ce que 
je peux lui dire. Aussi je pense qu’il est 
mieux pour nous deux de quitter ce monde 
transitoire et d’aller essayer l'autre, le 
monde des esprits. - 

La maison dans : 
drame touche à cel'e 
fortuné (

jeune chef d'âne
crime sur la potence 

pas eu d’autre

Le» blessés ont é 
York Hos 
comme
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44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les con- 

| tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
>v '* ' cours avancé, et de $2.50 pour le cours 

— - >,- ? - élémentaire

HEMIN DE FER( A côté de Ormes )

Mesdames et Messieurs -.-r5*8^mm
SOULIERS A LACETS Nouveau Service Rapide

VOYEZ MES-

| Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 
j Lecture, de machine, etc., surtout utile aux 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

—ET—

La Ligne la Plus Courte et lai 
Plus Rapide.
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Chevreau Dongala
Eu activité le 27 Octobre 1890.
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en tout genres et de toutes qualités. Seront 

L’EXPRESS DE MONT- vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
REAL rapide arrêtant ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 9ue représente,sinon l’argent vous sera remis' 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec J Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (près 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et i trea et Horloges garanties et à des prix 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , modérée.
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vière du Loup, Dalhousie, etc. £3 *
|>1 en M L’EXPRESS DE BOSTON
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pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
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jnsquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s
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AYANT POUVOIR I)E PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

Ottawa, 11 Dec. 1890.
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Naw.e», 13 juin- \a Lineux cratère de 
Pozzonoli, près de N tples, donne d ;a signes 
d’activité ; ce volcan était en én pt on bien 
avant le Vésuve, maih depu’s fort le 
i" ait a peu près étei-it. Pea-lan 
ni -ts jour-, le sol a tremblé fn q lemme t 
aux environs du cratère, et on a r -marqué 
d’autres indiceed’une éruption imminente.

L'ANGI.ETERRE ET LE PORTUGAL 
Londres, 13 juin. Hier, à 'a chambre 

communes, lord Salisbury a déposé sur 
ureau de la chambre la convention con- 
en're l'Ang e terre et le Po

ong’emps

les 
le b

rtugal au eu- 
jit des possessions des deux pays lane l’A 
frique méridionale f'ette convention, a dit 
1. r 1 Salisbury, a été dictée nar un senti
ment d'équité et par le désir de maintenir la 
loi internationale et de continuer les tradi
tions (l’amitié avec le Portugal. La cham
bre n’a pas discutt la convention

LE CARDINAL A ROME
<ine le cardinalRome, 13 juin.—On dit 

Lavigerie vi -mirait ici la si m une proc 
appelé par le Pape qui désire s'entr 
avec lui <'e certains projets de réorganisa 
lion des Missions catholiques d’Orient, et y 
donner un rôle p*as considérable aux reli 
gicux placés sous la direction immédiate de 
l'archevêque d'Alger On parle également 
du cardinal Vanntelli pour remplacer au 

lariat (l’Etat le car linal Kampolla, 
qui recevait la charge de préfet de la Con
grégation l'ropaijwula fide

AMERIQUE

OUTRAGEE*PAR ÏÏÎTÏTaTjEN
juin—I^o village de 
Northampton a été

~v III I .A Ilk I.I'll IS

s grande agitation par un 
ux at tentât commis par un Italien in- 

sur la personne d une femme des plus 
honorables, Mme Feldon, âgée de trente- 
deux ans et mère de plusieurs 

Etant, allée faire des emplettes 
irau i-in du voisinage, Mme Feld 
ranqmllement chez elle à la tomlx'-e le la 

orsqu’elle a été assaillie à l’improviste 
par l’Italien, dans un endroit écarté. r"L* 
1 iiuvre femme s’est déf -n lue en désespérée, 
ippp'ant au secours en même temps de toute

justement personne dans le voisin

Walnutport, co 
jeté dans a plu
a

dans un
on rentrait

imp 
it. I

e de ses poumons ; mais il n’y avait

recède lui 
la

* perdre connais- 
C ; misérable s’est

lynché.

Son assaillant, à fo 
l’une main et de 

lui a f
rouer deserrer la gorge 

coups de l’autre, 
tance et l’a outrug -e 
sauvé ensuite, laissant sa victime 
inor.e sur le bord de ;a route et em 
le pan er rempli des provisions qm 
Fe don était allée acheter.

Aucun effort ne sera i

est prie

e* A

pargm- pou 
uvrir l’auteur de cet attenta 
, il est probable qu’il

pARAPLUIES.

Parapluies,
Parapluies,

Parapluies,
Parapluies.
Parapluies.
Un très-grand assortiment,

R. J. DEVLIN.

Nouvelle Pharmacie
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M. ROCHON
Eiicoigiui’8 Rideau etNicholas
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCHANDISES toute Fraîches
Nouvellement arrivées et mises en

Médecines et Drogues Françaises 
constamment en mains.

BELANGER&GIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos 
prescriptions.

Gouderham et Worts
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

Vieu» Sherry de Ivison
Admis par tous les connaisseurs pou 

les meilleurs Vins importes au Canada
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\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

L’HON. M. ABBOTT
PREMIER MINISTRE

SIR HECTOR LANCEVIN
LEADER DES COMMUNES

L’hon M. Abbott a accepté et; ma
tin, la charge de premier ministre 
du Canada. Plusieurs noms d’hom
mes distingués ont été mentionnés 
par les journaux, depuis quelques 
semaines en rapport avec ce poste 
dillicile et important

Un a parlé de Sir Hector Lange- 
vin, Sir Charles Tupper, l’hon. M. 
Abbott et Sir John I hornpsou

Les trois premiers sont lieutenants 
du regrette Sir John A Macdonald 
depuis de longues années et ont 
rendu d’incalculables services au 
parti conservateur, le dernier : Sir 
John Thompson a paru apres eux 
>ur la scène politique, mais s’est 
placé du premier coup au rang des 
hommes publics les plus éminents.

Sir Hector 1 .angevin était notre 
camhdat ; ses années de services, 
son jugement sain, le respect et l’es
time qu’il commande dans so i parti, 
semblaient l’in liquer comme le 
successeur de Sir John A. Mac
donald.

Notre opinion était tellement bien 
fondée, que le premier ministre ac
tuel, l’hon M Abbott, s’v est rallié 
en l’appelant à ses côtés comme son 
premier lieutenant et en le no muant 
leader de la chambie des Coin 
mu lies.

Un meilleur choix 11 e pourrait 
être fait pour répondre au sentim nt 
unanime de la députation.

LA CONDITION DU TRAVAIL
Voici (’appréciation d’un des grands jour

naux protestants de New-York, de la der
nière Encyclique.

L’Eglise catholique a toujours «u 
commander le respect du monde 
civilisé A travers les siècles qu’a 
traversé l’ère chrétienne par l’ap
pui persévérant et touchant qu’elle 
a toujours donné aux droits établis 
qui ont pour base les rapports de la 
grande famille humaine entre elle. 
La lettre encyclique du Pape Léon, 
XIII, nous apporte une nouvelle 
preuve que l’Eglise de Rome tient 
toujours sa position aussi inébrau 
labié que le roc, au sujet des rela
tions et des rapports d’homme à 
homme qu’exigen* les lo;s de la na
ture et la constitution fondamentale 
de l'humanité.

En développant la “ condition du 
travail ” au point de vue de l’Eglise, 
les expressions employées par sa 
Sainteté Léon XIII mut remplies 
nou-seulement de la douceur des en
seignements rel'gieux, mais encore 
d’idées pratiques dans leur appli
cation Il est bien difficile dans la 
république des Etats Unis, où les 
enseignements 
son Encyclique, y sont presque mis 
en usage et en pratique quotidien
nement, bien plus qu“ d ms les au
tres nations, de se rendre un compte 
exact de la manière magistrale dont 
il censure le socialisme et ses perni
cieuses tendances L’autocratie des 
monarchies de l'I

contient

donne nais-ai rope
sance au socialisme, l’engendre ; la 
liberté qui règne dans la Grande 
République les en guérit souvent.

Mais dans ses développements, ses 
éludes sur les droits de la propriété, 
la sainteté de la famille, la nécessité 
d’être charitable les uns pour les 
autres, la pratique de l'abnégation 
et de la vertu, le Pape a non-seu
lement louché les cordes sensibles
du cœur humain de manière à les 
faire vibrer spontanément, mais 
vient d'y établir les véritables bases 
prati (nés et fondamentales de la loi 
humaine, de l’obéissance que nous 
lui devons pour améliorer notre 
rort chacun en partiallier,no8 pays, 
notre existence et notre bonheur 
Ne pas leur obéir... aussitôt fondra 
sur la société l’env»e la jalousie, le 
mécontentement, le mépris des lois 
fondamentales de la nature, et fina
lement une révolte sanglante et 
inutile cou re les conditions qui 
nous sont imposées, non par b-s lois 
humaines, mais par la nature elle 
même.

En établissant cette large doctrine 
que la grande question un travail 
ne peut être résolue autrement qu’en 
reconnaissant comme principe fou 
damental que la propriété doit être 
considérée comme sacrée et invio
lable et que la loi par cousé 
quent doit protéger le propriétaire, 
en ce sens que le peuple doit être 
aussi encouragé à devenir proprié 
taire, le Pape a développé sciem
ment ou sans le savoir, l’esprit deq 
institutions qui ont fait des Etats- 
Unis, la plus grande nation entre 
toutes celles de la terre, dans le court 
espace de cent ans. Voici l’application 
vivante, en un mot de ses remar
ques au sujet delà pauvre huma
nité souffrmte. du travail et delà 
( lasse ouvrière.

“ Si quelqu’un prétend différem
ment", dit il, et vient dire au peuple 
qu’il peut le relever de ses maux, 
de ses peines, de ses troubles, et lui 
assurer un repos « t un bonheur per
pétuels, celui la, le trompe, l'induit 
en erreur, et ses trompeuses pro 
messes qu’il fait miroiter aux yeux 
de son malheur, ne fera que rendre 
le mal plus giand que jamais. ’’ 
Des paroles comme celles là et si 
autorisées trouvent leur application 
forcée, par le temps qui court, aux 
Etats-Unis. Nous laissons le peuple 
juger en conscience lui-même, et 
autant que l’intérêt de la question 
du travail est en jeu ; mais nous si
gnalons la lettre encyclique du Pape 
Léon XIII, comme le plus grand 
enseignement, le plus ma 
avertissement sortis de 
sainte tète de la plus puisâàule 
église qui règne sur le monde.
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ECHOS DU JOUR
à Montréal.I.'hon. M. Royal 

Mgr Frepppl est âgée de 76 ans.

Vne dépêche dé Varie annonce que Mgr 
Yreppel est dangereusement iru'ade.

Tous les
ont ',onsenti â retenir leurs portefeuilles 

Noue venons d'apprendre qu'il y a eu une 
nouvelle rupture dans le r imai de Cornwall, 
près de l’école McDonald.

On msn-h
négociâtionr tendant 
entente commerciale 
rompues.

Une dépêche de Saint -Rétershmirg dit 
«tu’après la célébration, de leurs noces d’ar- 
gont au Danemark If 
voir 1’Em pi

•iens ministres croyons-nous,

île Saint-Pétersbourg que les 
la conclusion d’

Ce l’Allemagne sont

et la tsarine iront
(luilhuime

Hamilton d’ériger un monii 
ment â la mémoire de Sir John A, Macdo
nald. Des souscriptions ont déjà été recuei - 
lies à cette fin.

Un jeune homme du nom de l'atenton 
fils itdoptif de la famille Tadjell, du Mani-

( )n le croit fou

On pari

sa tante et l’a jeté dans un puits

pas qu’il y ait maintenant de 
changements ministériels Plusieurs chan
gements seront faite immédiatement apr. s 
la session.

Mgr cVetry, archevê pre de Kingston, a 
assisté aux funérailles de sir John A. Mac
donald. Sa Grandeur avait pris rang dans 
la procession et sYst 
ville au cimetière.

due de l'hôtel-de-

Kir Wm, Whiteway et M. Harvey, les 
sont à Paris, ilsdéléguée de TerrcTNe 

ont eu hier, un long entretien avec M. Ro
che, ministre dos colonies, du commerce et 
de l’industrie.

regret que M. Mas 
hic, au< ien député de Richelieu, est dans 
état qul ne laisse pas l’espoir. Il n’au-

autour de lui.

Nous appreno

plus conscience de oc (pii se passe

Le CiTi/rN déclarait hier, que Sir Char’es
Tupper était le seul homme capable (1e diri 
g»r le parti < 
que Sir John Thompson est un grand 

un doute, M.

créateur, aujourd'hui admet

homme -, demain, il n'y a 
Abbott sera le plus grand des trois. Il n'y a
rien do tel (pie d'adorer le soleil levant.

Le recensement complet des Etats Unis 
donne comme suit la population des six plus 
grandes villes :

New-York, l,513,(KMi : Philadelphie, 1, 
422,000 , Boston, 1,333,000 : Chicago, 1.324, 
(iHi-H'-êMshurg, 677.000 : St -Louis, 636,000.

I.'hon. M. Chap'eau a été invité à porter 
la parole lors de la célébration de la fête 
nationale, le 24 du courant à Thurso et le 
1er juilletàRock and, ses devoirssessionnols 

lui permettront probablement pas de so 
rendre à ces invitations.

la- dernier scandale du baccarat,où le Prin
ce de Galles a été ;ause, continue a 
créer de l’émoi en Angleterre. Un grand 
nombre de journaux les plus influents de
mandent au Prince de t telles de faire 
déclaration publique, par laquelle il s’enga
gerait à renoncer un jeu de v i tes.

Un terrible ouragan s'est abattu hier 
la Galicie orientale et y a causé de grands 
dégâts. Presque tous les arbres d'une forêt 
ont été déracinés, et les villes de Podknmin 
et de Prnikwa ont beaucoup souffert. Les 
toitures dp plusieurs églises out été empor
tées, et un certain nombre de maisons ont 
été démolies au ras du sol. Plusieurs habi
tants ont été tuée et beaucoup d'autres ont 
été blessés.

Un service funèbre a été chanté hier ma 
à l'Abbaye de Westminster, à la mémoire 

du Très honorable Sir John Macdonald. I.a 
reine Victoria, le prince île Galles et les 
divers membres de la famille roya’e s’étalent 
faits r epresenter à la cérémonie. Westmins- 

était bondé de tout ce que Londres a 
d'hommes distingués Le marquis de I»r- 
ne, ex gouverneur généra' du Canada 
Très honorable Wm. Henry Smith, premier 
lord du Trésor, aesistaien* à ce service au
quel officiait le doyen de Westminster.

le

Sir Etienne Taché, le chef de l’administra 
tion de Coalition de 1864, mourut e 30 juil
let, 1865. 1a: Parlement fut convoqué pi
le 8 août. Sir Narcisse l’.cllvau prêta ser
ment comme rt eeveur general et devint 
Premier Ministre. Le Parlement se réunit 
le 8, et les affaires suivirent leur cours d’a 
près le programme. Quoi jue techniquement 
le Cabinet se trouvait dissous par la mort 
du Premier Ministre, les autres ministres 
n’eu continuèrent pas moins à retenir leurs 
portefeuilles sous le nouveau chef, sans 
avoir eu besoin de se représenter devant les 
électeurs.

Camille Flammarion, l’astronome fran
çais, d'après ses nombreuses études et 
vantes recherches à Madrid, à Rome, à 
Naples, à Paris, à Berlin, à Turin, à Vienne, 
à Bucharest, à Prague, à Munich, à Cracow. 
à Semur, à Arles, en e«t arrivé à la conclu
sion que la chaleur du climat de l’Europe 
diminue graduellement. A I» même époque 
le directeur de l’observatoire du Greenwich 
constatait que là, la température'avait baissé 
beaucoup plus cette année que les années 
précédentes. En Angleterre comme en Eu
rope, les froide de l’année i891 ont été les 
plus grands depuis plusieurs décades. Dans 
les Etats-Unis, d’un autre côté, Vannée 1889 
et la plus grande partie de celle de 1890 et 
ont été exceptionnel lemeot chaudes. Noue 
arrivons au monde renversé.
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LAST JEAN-BAPTISTE A PRESCOTT 
Les Canadiens français du Comté de j 

Presoott célébreront la fêle nationale, à St 
Paul de Plantagenet, maidi le 23 Juin. La 
messe aura lieu a 10 hrs. et le serin 
donné par le Rvd. M. Auclaire curé 
Jean-Baptiste de Montréal. LT 

nonce que l'Hon M. Laurier seia p 
blement présent et fera un discours

AMERIQUE Cotte annonce coupée et p 
le U mai 1891 aura la valet 
pour chaque douzaine de portraits cabinets

réeentéc avant 
ur île 50 centsCOMITÉ CIVIgi'È DES LICENCES

OTTAWAsents à la réuni..u d'hier 
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E. M. Lambert. M.D.C.M.u.-oup d'autres . 
du pays, le feu fait des raxages dans plu- 
sieurs coins de la colonie, surtout vers la 
petite rivière.

—La

cuts MM. les évhevins , 
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H m chison tpi 
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viennent de réorgai 
Baptiste afin de chômer dign 
nationale de la St Jean-Baptiste 
lions ont donné le résu.. . 
lent, M. Anthime Lavallée, Vice-Préti 
Palma Ranger, Secrétaire, Dr t,. A. Dube, 
I résorier, Camille Latour. Commissaires- 
Ordonnateurs, MM. Jules Dumais et JB. 
Bérubé. Comi.é de Regie, A. E. Guay, F. 
Bélanger, T. Beandin M. Loiselle, Capt. 
Chs. Morin, L. Brunet, Israel Foisy, Henri 
Lad-moeur et Horace Roy. Depuis 1 
colonie a toujours tenu à lionneu 
-le grands saut itices «'argent et 
pour chômer chaque année, la fête 
grande famille Canadienne 
c lions tien 
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Aussi un Gt and lot de
r une campagne de ce 
bâtiments anglais dis

pou r être employés dans ces pa
rages, 1 s sont en petit nombre, la p us 
grande partie de l'escadre du Pacifique 
• tant occupée au Chili.

Lord Salisberry entend que la convention 
soit rig» reusement exécutée. Le ministre 
britinni lue a demau lé que le gouvernement 
anglais soit autorisé à slat onner un agent 
spécial sur les îles où se fait la pêche, afin 
de s'assurer que a North American Com- 
mercial Company ne prenne pas plus que 
les 7,500 phoques spécifiés dans la conven- 

Mais la demande présentée d 
été rejetée sans hésitation 

'elle mettait en question la 
nvernement américain, ce qui n’é- 
admissib e

ndaut, il a été concédé qu'un agent 
visiter les i les a tin qu'il puis 
même tout c« qui ie rattache

éter son armeme t pout la construction de 
Hill, en
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construit là ei, maintenu en bon 
dite coi poration.
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Les soumissions ont vie ouvertes pour 
la construction l’un égoût eu briques sur la 

î Sparks, entre Bank et Metcalfe, et 
litres en tuiles sur les rues Victoria ei 

Lyon ; ainsi pour les briques a fournir sur 
la 111e Spat ks Les spécification- 
goût de a rue Sparks disent |i 
tracteur livre a l’ouvrage bien fini le 1 » 
août : que | as plus de cent pieds linéaires 
seront ouverts à lu fois ; que le e. 
doit tenir
de tous matériaux ; et qui 
ront faits jour et nuit d’aj 
l'Ingénieur
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Egoût -le a rue Victoria et Lyon ; Th 
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raux ÿ12,00 chaque; W. Kilt, terre $5,25 roc 
837,50 ; Bruce et SulUvan, terre $5,75 roc $40 
par M et H. O'Leary,tern $0,00 roe $41,50 ; 
Egout de la rue Sparks;Bruce et Sullivan 
terre $20, roc $70, posage des hriq 
par verge lin. a tu- ; M. et H. O’Leary- terre 
$17‘15, roc S4S 70, posage 

!.. s soumissions de la O 
nufuctury, île Titos, M. Laughin et de M. et 
H O Leary 
dépenses qt 
goût de la rue Spa 

les (jiie ne l’a
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" 44 No 2...

Blé du non! No 1 frotled 0 00 à 0 00 
l’oie, par mi not. .,
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>ouré, ense-

l’automne 
foin dans ses bottes 

-le la mine d 
On craint 

encore de sitôt, 
colonie.
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Si la températureJt'f 100 Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

q. A. lî K A 111.S* V
Argent fl prêter a fi 

emb"urser en aucun te

yerCIIARBON
Nouvelles de Quebec

juin. La r.-gio 
nue à être d- vast. e 
I^e grand rés.rvoir

fer Québec et Lac St Jeau.au lac aux Cèdres 
a été détruit ainsi que la station. A St- 
Félicicn, lac St-Jean, un pauvre colon, fuy
ant devant les flammes, >e réfugia -tans un 
puits et se noya. Le village et le sp emli le 
hôtel du lac Edouard ont été sauvés par les 
efforts réunis de 400 hommes et 3,000 pieds 
de boyaux envoyés de Québec. Le ven 
maintenant changé de direction : ce change
ment a sauvé le village de Saint Etienne, 
Saguenay, ainsi que St Alphonse. Les se 
mences ont été considérablement avariées 
Les récoltes dans les cantons Falardeau, 
situés en arrière de Saint-Alphonse, sont 
ruinée et si le gouvernement ne vient pas en 
aille aux cultivateurs, il y aura beaucoup de 
misère cet automn-- sur la côte de Beaupré. 
Le feu est rendu à S te-Anne.
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lit cru fan dent 
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pour l.i brique de M 
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jour trop tard.
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LA GRANDE KLRMESSE
26 Rue Sparks.

génieur, 
vaux sont

La Kermesse de l’Orphelinat St-Joseph 
dont la date -l’onveiture avait etc 
par suite des circonstances pénibles que nous 

e traverser sera définitivement ou
verte lundi prochain, le 15 courant dans de 
vastes tentes dressées sur le Parc Major, 
l'un des plus beaux endroits de la ville.

Les divers comités sont activement à l’ceu- 
et tout sera prêt pour le joli 

ture attendu si impatiemment pa 
qui désirent faire acte de chari 
les protecteurs de la grande et 
de l’Orphelinat.

Lee soirées des deux premiers jours seront

retardée< Belconrt, MacGraken ft Henderson
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Kn Haoh de la VilleM. P. V il. du -léparlcmeut 
ries, a déposé 2D0JKK) jeunes sau 
le lac Aylmer.

des pévho-
itc, par tous 
belle œuvre

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en
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n pagne sera jiréférét Stewart, Chrysler k Godfrey,l’ar 196 îbs.
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Chambres Uijioi), 14 rue Motcalfo, Ottawa
«u u plies. MM. les musicie 

Hull au nombre desijuels nous 
voyons avec plaisir des noms de demoiselles 
ont bien voulu se charger de ces deux soirées. 
Inutile donc de dire que ce sera charmant. 

'-*8 citoyens d'Ottawa doivent se faire un 
d'assister à ces deux soirees et p 

î même témoigner à nos amis de la ville ti 
I pentinc que l’on apprécie à leur ju 
I les sacrifices qu’ils s'imposent pom 
I aide à notre institution par excel! 

phelinat.
Chaque so:r, il a été décidé que l'on ferait 

le tirage il’une montre d'Or auquel donnera 
droit le prix d'entrée à la Kermesse: 10 cts. 
Quel sera l’heureux gHgnant de la première 

d'or? Le Canada l'am

bien rem AN DEMANDE -Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie, cons- 

t. Avantages particuliers à ceux 
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au coin des 
Nouvellement 
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•r raisonnable. Possession 
sser à John (Hum No 2(i2

pha—La vieille capitale 
gr. ve désastreuse.

Il s'agit de différents entre 
.is ; ces derniers sont îles 
de chaussures.

Les ouvriers refusent de travail'er et les 
fabricants menacent de fermer leurs éta 
blisaeiiients.

Les vaisseaux de' 
ont I habitude de visite 
sont partis de la Ha
Halifax.

Ils se rendront probablement à Québec 
; >;s de juillet.
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douleur, et les j« 
aussi bril
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Comme on le vena 
officiel de la Ker
siution n'a rien neglige pour assurer le suc
cès entier de cette grande fête charitable. 
Los amusements seront variés et peu coû 

Il ne faut pas oublier que chaque 
il y aura concert gratuit sous les 

a payer pour 
voilà tout, 
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Fortune, Bureau Postal. Tir 
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de Kl Henri. Quand la tem- 

des hommes et des femtnesjqvi 
sur la ferme du collège, sur le 

a côte St Luc, se hâtèrent d'aller 
un abti, et quelques uns allèrent 

r sous un gros arbre p 
Les ouvriers
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(I 00 à 0 00J pète a éclaté, lie™ mandez le 
de M me Winslow 1 et ne 

mtre .préparation.

aventure, etc
des amusements que on trouvera 
messe tous les soirs, sans coin 
richement chargées d’artic es

et de splendides travaux 
d'ordinaire la table

et de tout pri- Commercants de Charbon.
BA88IM 13 LT CANAL 
En dehors du Combine. Adresse 

C. ‘Christian,
Sussex S trout.

zconfianceAy.
ïï A I’assemblée du c(

, les membres ont blâmé le. I*
les finances

hier soil 
Press et ne lui ont pas rtI

NicoleI de
dunanté sur le î jets d'art 

;nt là I guillt 
>udre. I fraîchi-.seine

| hord'd u
depuis quelques minutes, qua 
acconipagiv-e d’un formidable coup de ton- I 
nerre tomba au milieu d’eux et une femme i 
s'affaissa étourdie par le choc, tandis qu’un 
des hommes, nommé Manteau D Aillant,

commandes à 
House, Little Ottawavent - des copies ile d assesse-elicmin Comme

-, À li; Av» ^ Walker, McLean & BlanchetA l’assembl
Comt<^ le grand juty a trouvé un tr 
contre.Alexandre I >ackiis pour vol.I 
autres causes crimiue les,
Dackus et de la Rciile i 
pour vo seront examinées aujourd’hui 

— Uu bien triste accident est arrivé hier 
-soir, vers sept heures ; la jeune fille, âgée de 
huit àn‘, de M. Smith, employé au départe 
ment, des Travaux Publics, s'est noyée dans 
la rivière Ot'awa, tout près de Earnscliffe.
La jeune enfant n amusait avec deux autres 
de son âge sur un bâteau du rivage, quand 
elle g issu à l'eau. M . heureusement avant exigés peuvent 
que la arme fut donné et les secours arrivés, Travaux Publii 
le corjw était fierdu de vue. Les fils de M.
W. P. Lett, firent tous leurs efforts pour 
sauver l’enfant, triais ils étaient arrivés trop 
tard, cl le corps ne fut retrouvé qu’une 
heu ré apres avoir séjourné dans l’eau.

hier de comté a la CourLaP K/™ 
* (dimanches 

lin à 10 hrs

du ... à..........

... 0 35 4 0 4 J
ennesse sera ouvei te

— DE— exceptés) dep 
du soir. Le 

sera exigible que le soir.
Kermesse serviront dt 
jours à ceux qui le dési 

Un bon mou vent de - 
e la chose est assurée

FUNÉRAILLES DE FEU M. THOMAS
PRUNEAU

Les funérailles de feu notre concitoyen 
M Thomas Pruneau ont eu lieu ce matin à 
la basilique. Vers les huit heures, un i 
breux cercle de vieux amis au nombr 
plus de quatre ce-ts s'étaient rendus 
demeure rue Bolton, afin de payer un 
nier tribut à s» mémoire,rt donner une mar 
que de cordiale sympathie à la famille-éplorée. 
Le département des Tiavaux Publics était 
largement représente, ayant à sa tête M le 
sous-ministre Ant. Gobeil et 'e secretaire 
M. Elzéliert Roy et presque la totalité des 
ouvriers de l’atelier dont M. Pruneau fut le 
ch f depuis sa fondation jusqu a sa mort. 
Une couronne avait été envoyée par les 
ouvriers avec ces mots impi 
p oyés 11 et une seconde par 
Pruneau, trop malade en ce 
pouvoir assister aux funérail es 

Le deuil était conduit par M. 
ton et les Messieurs dont les no 
étsient les porteurs des coins 
MM. Edouard Béland, Pierre 
Leblanc, E zear Morel, Didier 
JBt St Laurent. lorsque le cortège fui 

devant la bâtisse de l’Orphclina*,

corps de ce 
dévoué

la Reine contre 
ontre les Danois

AVOCATS,r Choux, la douzaine....... 0 l>0 à (I 60■ tait tue sur le coup,
Le femme se releva quelques minutes 

plus tard, complètement remise. Le chef 
I Massy fut immédiatement averti de ce qui 
venait d’ariver, et se rendit sur les lieux. 
Le corps du défunt fut transporté à la station 
de police de St Henri.

Le coroner Jones ayant été notifié 
a eu lieu ce matin à la résident

a rendu un verdict de
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SON à BRYSON, comté de Pontiac 
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la maison de son 
s grave et les mè
ne blessé est

PLACE D’ENCAN,M
ent que le jeui 
L'enfant n'a que

Encouragez dont Dur 
sures, vous savez bien qi 
marché qu'aillcurs, et •)>

Chr

i |x-tii Phn'tOlt, 
nouvelle marhii 
neau, Vit 
nne Ixiit-

Par ordre » li
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------- CHI’Z-----
-M. Frliatrault, propriétaire du Canada 

Rf.vvk, n poursuivi en libelle, M. l’abtié 
Go-selin, -diteur de la Semaine Rklioikvsx 
de Québec.

L’enquête a eu lieu et a eu pou 
tvoi de M. l'abbé Gosselin 

par jugement de Son

ACCIDENT A M. MOUSSET'I E 
li dernier, M. A. Moussette gouvtr 

neur de la prison d’Ay nier a été vict 
d'un accident qui pourrait avoir des o 
séquences fatales. En retournant d'Otta
wa à Aylrner son cheval eut peur d'un chat 
qui traversait le chemin d Aylmer pr.-s de 
la n-sidence de M. J. M. Coutlée, fit un saut 
et alla se jeter dans le fixe-.- I.c choc fut 
si violent que M. et Madame Mousser e 
fu eut jetés en bas de la voiture, causa ut 
des blessures internes à M. Moussette. Ce 
dernier resta plusieurs heures sans connais 
sance. On le t ran porta chez IJ et il reçut 
les soins de M.le Docteur Woods. Madame 
Mo asset te <ai a

WOODCOCK ARRETEZ t 
Cette. Jeux Chronique!

ST. LAWRENCE HOTEL. inc et beaucoup
Unrimés 1 vos em- 

fils ainé, H 
moment pour

s'fo
m en cour 
Honneur le

le AS DV FI.KI VK. ST. lieux magnifirptev 
On jH-ut visiter déluge Des

Noua croyions savoir que Son Eminence 
le Cardinal Taschereau a exprimé le désir 
que cette affaire fut réglée à l'amiable

RIMOUSKI, F. Q

ms suivent 
du pocl .— 

Bé.iard, Thos 
r Gauthier et 

funèbre

Cur elle pouri ull 
monaire. I’..n: 
l’htisiqves, An im

MISION!
Phtisie Pul-

Mulaifiei Similaires il
Nouveau Magasin de Linge Blanc, I.KVKqUF( )ffrapt

bat- an ef lieux de pêche.
Prix raisonnables pour les familles

touristes le confort de la vii 
belle p'ace de bains, air 
mules en voiture, promena

Entant cur.
■Ic'eii

312-314=

Biie Wellington
Itm h 60ÜDR0IGU70TM. le caié de Notre-Dame qui 

monu—bénit a les 
ment <'es prt 
bien qu'aux

tes destinées au 
ts de l’Association aur 

victimes i

couronn
■DW ifM» eoooenlrée, qu’ont 
aü Umm Ue e*p4rieeoee du* eepâ 
plie bôpéuax de Parie, ainsi qu'à 
Iroeûee, fleaee, Làstoooee, eUL, 
■eatre las rfcaewe, bronchites, 
aetheaee, œtarrbas dee brooches «4 
âe le reeeie, afleotleea de le pesa, 
dartres, ecséœae.....

Le OoodroB Onywt, par et 
eompoeUiœ, participe des pre- 
priètés de lise de vichy tool eu 
*o»lptaeloetqee.Àeeelpoee*d#44l

’Asi
des

pa- a
cet.laine dedm*. ST. LAURENT & CIE.hedns et Orphelines 

lai qui fat dans le 
et généreux de

monuments 
événements de 1837-38.

La magnifique couronne portant le nom 
de “ De Lorimier ” sera déposée an pied du 

nt des victimes par François-M, 
Chevalier de Lorimier, pet

attendaient
passé un ami sicère, déi 
ces petits êtres déshérités, et accompagnè
rent 11 dépouille mortelle de leur vieil ami

PROI’RIÉTAIKKS.
genou droit

pour une légère t, "Huile «te l'aie «l« ’l.irue de
contusion

SCOTTjusqu a l’Eglise.
M. le chanoine P antin fit la levée du 

corps et chanta le service 
br- ux était à l’orgi 

direction d

m .mime 
Thomas
de de Lorimier et portant le même nom qne

■ est Lieue «e 
de Me de _ 
eveedeeMeelu 
pour le Maiaee 
lecoà, Parte.

Pto m es yi

it neveu ta CMearti di êmétm dm 
■Me à P

î I* fWa *Un chœur nom-
ta AUX HYPOPHOSPHITES

«l«- « fini.- » I «le Weiide
QUI PUIS OPE " LH UKE GUÉRISORi.

te et l’on ( hanta, 
u Rev. M. Beausoleil, la 

fut rendue

t.-, M Ethie
triote de 91 ans, a exprimé

îr, un vieux pa
le désir de pré- 

ii e couronne a scs «m.-iens compa - 
J. «a. Papineau, du 
s’est empressé d’of- 

fils (le la li
re des Artisans Canadien-q 

lina', Prieur, Lepail eur, la
Baptiste de Sait ___

iub I.etelli( r, 
bien d’au-

«k m»/Le “HUB”. de
messe les morts harmouis 

un goût parfait 
â double voix, intitulé --O 

Di guet, fut rendu av 
t ton par M M. 1 >e*riviè

A l off-i toire, un 
Mcritum de

rousseau, 
son. Charpie note 

larme de cette Ixille 
e cœur des assistants

était à l'orgue, c „ . 
que l’instrument .-tait â 
Après le service funèbre 
amis se reformèrent et 
dernière demeu

gnoii> d'à mes ; Ni. L. 
lauoir de Montebello, *«■ ■m effleaeâtd reearquabta contre 

Im mal adtai de Peetoraee.
Comme ehecmi ta Mit, Cwi de 

•oodron qee ml extraite tae prie» 
eipM eettaepUqeM tae plu actifs j 
c*eet pour cette mm que ta 
Goudron (tayrt eenstitee, ee 
tempe d’épèdémta et pendent tae 
cheleura. une bétail ptéierreirtoe 
et hygtéeique qta vefrekhll et 
pmrlfle ta eeag.

« Cdttm

V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3^-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

Zde “ '""îgrande couronne aux 
fierté. La Socit 
les f mil es Cart

de grande eventagM, rndeee m reh- 
de melidie vétalehle, quand ee 

muI—«et dene ta bel da

ec une gram 
res, Breton, B 

i*-r et Cao 
chaque

'
L’ÉKULS ÜN S30TT

j allais écrire •
■ musique tombait i 

y déposait et y faisait 
lion. M. Nap. Mat hé 
dire, pensons nous, 
l'uuioson des voix.

des vieux

dont le i

bales vondoléan

remptaée
tarttflev tle’aùbf

iété mutu 
ont offert d.

taSoo ie*eional et le (
: française e

es couronnes aux victimes
WM. CODD,

548 Rvk Sussex, Ottawa

Proprietaire. teetndraraeel ddUeat — Cm deex 
médlMmaataMtraavaatgdaataéaaac'est

M. Breton, de la rue 
près de Notre Dame de 
chargé de la dé

Union St. Thomas
DÉCÈS D ÉPOUSE (No 24) 
tte ville, le 31 mai dernier, Mme

tafCAmumlntntoloMrtn
daae laquelle ta Crdaeele de geudrae 
de hdtra m prdeeata dtaiouta lui 
ne halle de Me de meme partlee- 
b* remeut raeemmaadabta, pem 
qu'elleeatpréperde perdes preoédée 
quL Muta, eat mérité l'epareèeliea 
de VAmdMmi» ét Miétmm» de l*arta.

Sainte Catherin * 
lx>urdes,

corat ion des chars fui
LIGNE D'OMNIBUS

Chemin de
les* éta

.élut Cimetiere Notre-Dame,
Montreal.

à sa

□ La Meilleur Curedela tousse
B En vente dans toute* tes phai

vieil ami 
Nous renonv

Eu
'es A. Fortier.

eat main 
sera exigi

prdwmrmnom «n 
tspért, miwraiih

souvenirrsonnes qui ne désirent pas porter 
es leurs couronnes jus lu'ati cime- if-e 
prîtes de les lui rein-ttre au pli s tôt 

insci iptious appropriées.
La garde Vil e-Marie, s<»ua les ordres du 

laudant L*eguii«, foi mw» t» gante

PlàM
J.

*.j*rs*t
mdopiét

partiront du bureau de po t 
unes, lorsque la tempéiatur 

permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
euant le noir à 4,30, 5,00 et 5,30

LANDRY A TH0.M180>

Omnibus 
es diman

Ivenut ion de ce décès -Kl 
tenant due la 
file le 6 juil et lepr< < hain 

Pur < r Ire,Durocher a le 
* haussures de la 
>vuï serez satisfait.

Grand Assortiment de 
Aller donc le voir et

leceb, f%

era,2ruic?S£ïïi5ïaw ■ M.,1» f»l rlfi U■ B. v.
1 ' Ottawa, 12 juin, - -M j
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. LAROSE
'le. ^Auditeur, Syndic
ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau
3NF. 189
lections faites promptemect.

.EVEQUE
ENCANTEUR

l’EJ^CAN, MARCHE BY.

des Beaux Arts
Bank, Coin de la 

ellineton, Ottawa.

du College de Musique 

. 1er Novembre au 1er Mai
)éparlement qui comprend le 
-s la bosse, d'après le modèle 
inture et l’aquarelle, les con- 
mt de $5.00 par mois, pour le 
1 et de $2.50 pour le cours

du dessin industriel, d’arohi. 
îachine, etc., surtout utile aux 
t aux ouvriers en général, $1.0 
bouture artistique, $1.50 par

à ACHILLE FRÉCHETTE, 
la Chambre des Communes, on, 
aux Professeurs

es et Bijouteries
s et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 
r,sinon l’argent vous sera remis1 
■HZ, No. 30 rue Rideau, (près 
a peurs. ) Réparations de M on- 
>ges garanties et à des prix
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LETTRE BE RI
[/attentat contre le Tsai

causé-une telle émotion 
tous les coins de la Russie 

d'envoyer des adresses
citations au Tsar et à la 1
des remerciements au print 
d* (irèce.

[.es l'etersiourgeois ent 
la phase printanière de 
chacun quitte ses quar.tiei 
pour s’installer lux Iles, à 
vo, en Finlande, ou à Paw 
Tsarkoe Se'o, à Pelerhof, c 
à Oranienbaum. Le golfe 
grises irisées est déjà sill 
bâteaux à vapeur desse 
eût- s, ce qui prouve que 
nikit, habitant des datchas 
sont en train d’écouter le 
des rossignols dont nos 
sont pleins. Les jours de 
très longs et bientôt on 
suivant l’usage russe, en p 
à deux heures de la n 
quelques semaines servent 
entre les préoccupations c 
et celles di l’été, où l’on 
souci des voyages des souv 
l’Occident et des alliance 
quadruples et môme q 
contre le colosse du Nord < 
gré tout, grandit toujours 
et en puissance.

Cette année, il semble ( 
cienne capitale prime la : 
mais si les habitants de N
les dames toutes vêtues < 
avec des fleurs à la main o 
bonheur de recevoir en 
pompe le frère du Tsar, le 
gouverneur général et 
grande duchess ■, et si les 
lions françaises de l’Asie 
avec plusieurs autres y i 
du monde. Saint Pétersb 
encore très favorisé, car p 
poque de la fête de l’»mpér 
attend le retour du Tsarêv 
grand duc Georges de Rus 
prince de Grèce, ainsi que 
de l’escadre française à laq 
marins de Gronetadt veule 
magnifiquement et en bloc 
et les réceptions que notre 
çoit sur les côtes de France 
tout où les navires des d u 
amies se rencontrent. Dèi 
sent, on a décidé de don; 
fête brillante au club des n 
il y aura un banquet qui 
pas interdit, ou peut en êtn 
entre hommes de mer et sc 
ne s’occupe pas de politiqu-

La flotte russe libre qui 
augmt niée de quelques gi 
leaux, a enfin obtenu le li 
sage par la Bosphore et le 
nef les, après l’incident du > 
qui a été menacé des canoi 
d’entrée à Kavak. M. de ' 
l’ambassadeur de Russie 
montre d’une louable éne 
reste, les Turcs, étant en p. 
mazan et m songeant q i’à 
leurs devoirs religieux, n 
pu refuser, car en ce mo 
poli iqut est la moindre < 
préoccupations. Depuis i 
des gendarmes spéciaux ve 
ordre du Sultan à ce que le 
mânes soient strictement v 
a ce que les vrais croyanti 
ment pas une cigarette ni 
vent un verre d’eau de l’a 
crépuscule. Ces hommes 
relèves^ les voiles das fen 
qu’aux yeux et arrachent 
gaieties des mains des H

La nuit, les brigands, q 
le me lit on reconnaît pour 
guisés eu soldats, pillent 
smelll, de sorte que le 
russes ne sortent plus le s< 

nombre ; il arrive aussi i 
dents le jour, mais ceux ci, 
pétrés par les Kurdes qui 
se déguisent pas.

Les affaires de Serbie n 
pas les musulmans : qi 
Russe leur en parle, ils die 
surprise : “ Eb bien 1 et at 
femme ne lui convenait 
roi Milan, c’est son a liai 
u’est pas besoin de dire c 
nous, on est getieralemeni 
de la conduite des régents 
uière de leur Roi. Pourlaul 
personnes pieuses prêtent 
lu reine Nathalie, étant o 
devait se soumettre à tout) 
tentée du roi Milan et joui
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Bryson, Graham & Cie.jrBULLETORdüCANADA en villégiature, est Ja chose la —J’approuve cette idée, fit la
—• __ ;_____ ____ " j insupportable qui soit au monde . douairière, cédant une fois par
Mil IVilX/OTC D C surtout à la flin de septembre. 1 hasard à une proposition de con- 

I IM V Y M | L II C A la rigueur, les femmes ont ciliation. D’ailleurs, j’espère que 
^ ■ toujours en pareil cas, comme la madame la duchesse d* Sauves

vieille marquise d« la Roche-1 daignera nous faire entendre un 
d’Eon, la ressource de quelque ; de ces airs qu’elle chantait si 
ouvrage de tap’sserie ; mais que * bien au temps jadi-*, et dont le 
peuvent faire les hommes, sinon 'château de la Ro:he-d non a 
jouer au trie trac, au billard, an I g-ir b"1 si bonne souvenance, 
whist, quand ils ont la chance de | —Jadis, mai heureusement, ne
rencontrer des partenaires ? et a ! rese mble guè e a aujourd hui, 
la longue, cela devient d’une in- : mada ne, répondit la duchesse, 
supportable monotonie. Pourtant je su s toute a votre

— Quel dommage que G ist'm disposition, si mademoiselle Clai- 
ne soit pas là ! disait Claire en re veut bien m’accompagner sur 
soupirant quand le soir fut venu son piano. Le v juIvz-vuus, mon 
nous pourrions organ is r une enfant Y
petite bauterie ; Gaston valse si —Je ferai de mou mieux 
bien ! madame, dit l i jeune fille, et,

Quand il n’a pas d’entorse, je comme il faut que tout 1<* monde 
fit amèrement la douai- paye de sa personne, c’e t M 

Robert qui vieil Ira nous tourner 
les pages. Uh [ ue craignez rien, 
monsieur ! ce ne sera pas bien 
difficile. V' Us n’aur. / qu’a me 
regarder. Je vous ferai signe 
toutes les fois qu’il vous faudra | 
remplir votre office.

Puis, l’appelant auprès du pi a 
no, où elle était déjà as-is -, pe - 
dant que la duchesse feuilletait I 
à l’écart quelques cahiers de 
musique.

— Savez vous, monsieur, lui 
dit-elie a voix basse, que je vais 
d venir très jalouse Y

A la façon dont ces derniers 
mots furent accentués, un auto* 
que Robert aura t peut, êtr<* pensé 
qu’il est bien doux parfois d’ex i 
ter la jalousie d’une jean • et jolie 
fille ; mais lui se contenta de 
murmurer un timide :

—.Pourquoi donc, madeoio.svl-

John Mupphy & Co.
Importateurs.

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme

MYSTÉRIEUSE.

CANTS I BAS ISoies et Etoffes pour Robes, î font des affaires avecCeux qui
Cie.. trouveront chez eux le plus bel 

de 1 îAXTS et de RAS du meilleur

JO. IX MUR
PHY &
assortiment 
goût.

Le commerce immense que 
John Murphy & Cie. en GANTS et e 
est la preuve la plus convaincante quel 
ne satisfaction à ses nombreux achi 
chacun en a pour son arger 
marché est sa base de conduite

Le Magasin l’opulai 
tawa est celui de

' Nous venons donner au public une idée 
des affaires exceptionnelles que nous leur pro
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Foie Surah 
de couleur, à 5Uc. la verge.

Un lot, considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 05c. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité et couleur exceptionnelles, 
prix surprenant.

Robes de Soie de couleur Faille, 22 pou
ces de largeui (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau de Soie, et Surah, à 6>c., 90c., $1.00, 
$1.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c. la verge, Serge Ft am taise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
de Tan, Gris Argent, Drab, etc.

N'oubliez pus nos Draps Larges à $1 25. Ne les. confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

fait la maison
—Allons ! ajouta-t-elle, ce n est 

pas malheureux ! Voilà qu on 
ouyre la grille, et je reconnais 

groom qui le précède à cheval 
—Je vais au-devant de moi. 

lit le colonel, si vous le

-.-ctcurs, que 
et que le bon

re de GANTS à Ot-

permettez, marquise.
—Faites, faites vite, mon cher 

colonel, répondit madame 
Roch ;-d’Kon, Maurice va vous 
accompagner,

— Et moi, bonne maman ? dit 
Claire.
y__Vous, mademoiselle ? Je

le défends. En voici bien 
d’une autre ?4Cette petite n’a pas 
le moindre sentiment des conve-

JOHN MURPHY &. CIE. 1
Le Magasin Populaire de BAS à Ottawa est 

celui de

JOHN MURPHY & CIE.
suppose,

—Mais le colonel est un val-

>EULE PRETENTION de John Mur 
Cie. est d offrir au public pour son ar- 

litv et la meillegent, la meilleure qua 
de GANTS et de HA;

L’expérience et la comparaison ont prouvé 
des centaines de

eureclasse

seur aussi reprit Maurice 
moi-même, petite sœur, me 
res tu donc indigne Y Nous so li
mes tous valseurs ici, que ditble!

—Excepté M Robert, repartit 
ia douairière de sa voix toujours 
aigrement vibrante, M. Robert, 
ne duuse pas.

—Ah bah ! fit le colonel en 
plantant son lorgnon dans son 
arcade sourcilière et en attachant 
sur le jeune oliieier un regard 
moitié ironique, moitié stupéfait.

Li-dessus il se mit à rire do 
ce petit rire sec et saccadé que 
les Moncades de l’anden régime 
affectaient volontiers quand il 
leur prenait fantaisie de persifler 
un marchand ou un bourgeois ; 
puis il ajouta :

—Mesdames, je vous demande 
pardon p >ur le régiment que j’ai
l’honneur de commander, et je -^-Pourquoi., pourquoi ? reprit 
vous supplie en grâce de ne pa~ mademoiselle do (Jhalandny 
juger mon corps d’officiers sur toujours tout bas ; allons, me 
cet échantillon ' croyez vous donc aveugle et

La duchesse avait rougi, et sourde ! Au lieu d’une a nie ici, 
un léger frémissement de ses voilà ma1 htena.it que vous eu 
lèvres avait trahi l'émotion i avez deux.
qu’elle éprouvait Ce n’était pasj Pend mt que ces parole s’échan 
à beaucoup près, la première j geaient eu sourdine derrière le ^ 
épigramme, on s’en souvient j piano, le duc de Cjauves, élevant 
sans doute, dirigée, soit par la | fa voix, s’écriait : 
marquis-*, soit pa 
ma gu y, contre Robert.

Bien que les hostilités eus
sent été suspendues par le fait 
de la trêve que l’on sait, il y 
avait là sans doute sous Titilla 

i’uue mauvaise h imeur

dé cl a- ovens d’Ottawa, qu'en 
allant acheter leurs Gants et Chaussettes chez 
John Murphy X Cie., ils évitent .5 perdre 
leur temps et lieaucmp (l’ennui ; ils savent 

trouvent la meilleure qualité et la plus 
satisfaction pour leur argent.grandenances.

Le colonel et Maurice sortirent MAGASIN FOULE.
iujours un grand 
Ht. et de Chaus, 

ns de venir visiter tous 
e vous rendre compte 

•s sur les Gants de 
de Soie, J es ( hints 

s de Dentelle-, 
on, de Soie Cordée, de 
albriggan et de Cachc-

du -alon.
Robert était devenu pâle, 

inquiet, et, pour cacher son trou* 
bi-, il s’était emparé d’un journal 
qu’il avait trouvé sur un guéri 
don et qu’il affectait de lire avec 

attention profonde. Claire

Comme le Samedi est t< 
jour de vente de Gants, de 
settes, nous votis prio 
nos départements, et d 
des réductions de prix faite 
Fil, les Gants de Taffetas 
de Soie Véritable, les Mitain. 
les lias de Fil, de Cote 
Soie Véritable, de R:

visiter nos magasins et apprendre nos prix.
Nous voulons que 

nous rendent nne vi
lement de Gants et de Ras, parce que rum

ines certains qu’elles seront charmées à la 
d’aussi belles marchandise

mie
fi’iippr >cha de lui :

— U partit, lui dit-elle, que 
votre lecture vous intéresse vive
ment, monsieur Robert.

— En effi t, mademoiselle, bal
butia le jeune officier en évitant 

de regarder sou interlocu-

Avant d’ac Gants d Eté. venez

■ toutes les Dames d'Ottawa 
site et admirent nos ,lépar«

dues si lx>n marché.Bryson, Graham & Cie.
-, qui sont ven

-J jmême

— Eh 1 mais, pourtant il me 
semble, reprit-elle en rtan', que

le i John Murphy & Co.
avez une étrange façon de 

de lire les journaux , vous tenez 
celui là à l’envers.

Robert, qui venait, de recon- 
devint fort

66-68 RUE SPAKKS.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix. Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

naître sa mu prise, 
rouge,et tous les regards se fixè
rent in-tantanéiuent sur lui.

Dieu •
mentalement madame de Sau

na levant les yeux au plafond 
voilà ce que j’ap,.réhendais !

fils ! il aime car il

murmura—U mon

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le démenage- 
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte |\^
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ide M mt-1r M — M i chère Hélène puis «ue 
nos hôtes demandent à vous en
tendre, me sera-t-il permis d’in
diquer u t morceau qu • |e ser li
aise de vous voir due d vaut eux ? 
C’est cet air de Mozart que vous | 
chantiez le jour où je vous vis 
pour la premiere Id's au couvent 
des Ursulines, a Pans, dans une 

doublement soleil-

mon pauvre 
éuufl're !...
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Mystéri EUSE.

devenue endémique, une sorte 
de retour offeiifdi’, bien propre 
à blesser le cœur d’une mère.
Cette fois, midi me de Sauves 
ne fut pas maîtresse d’elle même, 
et elle répondit avec vivacité :

—»Je ne savais pas que les 
officiers de hussards fussent te-| ja douairière, il faut nous ch m- 
nus d’ê're des émules de Vest ris. ter cet air-là, car moi aussi j’as- 
Allons ! il me semble, colonel, Estais à cette sainte cérémonie, 
que vous u’êtes pas indulgent et je m’en souviens comme si 
pour monsieur, et ce n’est pas c’était d’hier, 
généreux de votre part, car mon- —Diable ! grommela le colonel
sieur ne songe même pas à te à Torpille de Maurice, les [Jrsuli 
défendre. ues ! un motet ! moi, j’aimerais

Mais elle n’eut pas plutôt lan- mieux autre chose, 
cé bette réponse, que en voyant —Je lie demande pas mieux,
tou< les yeux et particuliérement madame, que de vous complaire, 
ceux de sou mari se fixer sur les ainsi qu’à M. de Sauves, reprit j 
siens avec une expression de sur- ja duchesse ; mais ce motet est à 
prise ass. /.marquée, elle comprit deux voix, et à moins que votre |
la faute qu’elle avait commise, gentille Glaire.............
Aussi bien le colonel, d'abord un —N’achevez pa . madame ! iu-
peu interdit de l’apostrophe, terrompit la jeune fille, car vous 
s’était remis bien vite, et s’nieli- allez me f tire gronder par bonne 
liant devant son interlocutrice « man pour n’avoir jamais ti é 
avec une exag ration de respect: p. moindre profit d s leçons de 

—Ah mulame, s’écria-1 il, du cha it qui m’ont étédonnéee au 
M Robert a la chance couvent. Vous avez là sous la j 

main, madame, d’autres morce- | 
aux jiour nous dédommager.

—C’est grand dommage, lit 
aigrement la marquise, j'ai tou-1 

préférer, moi, la musique 
à la musique profane.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

circonstance 
ueile pour moi, puisque j c’était 
en même temps ia prise de voile 
de ma sœur.

—Oh ! oui ma toute belle, tii
i

LE MOTET 1)E MOZART

Quand le colonel et. Maurice 
rentrèrent dans le salon, l'un et 
l’autre paraissaient tout penauds 
et avaient la tête baissée .

— Qu’est-ce donc t Que se 
passe-t-il ? s’écria la marquise.

—Il se passe, bonne maman, 
dit Maurice, que Gaston ne 
vient pas.

ltob rt ne put se défendre 
d’une sensation inetiable de 
soulagemen'.

—Ah ! mon
toute troublée, serait-il malade i

— Il est blessé.
— Blessé ! balbutia la jeune 

fille, qui pâlit légèrement et se 
laissa tomber sur une chaise.

—Uh 1 rassurez-vous, made
moiselle ma nièce, reprit M. de 
Mont m agn y, il s'agit dime sim
ple chute de cheval.

—Mais c’est très dangereux les 
chutes de cheval, grommela la 
douairière eu lepoassaut du pied 
son métier à tapisserie.

Quelquefois, < n effet, dit le 
colonel avec une mauvaise hu
meur très manifeste : mats il 
paraît que Gaston en sera quitte 
pour une entorse.

—Une entorse Y répéta la 
douairière eu haussant les épau
les, que ue le disiez-vous tout de 
suite ? Vous nous avez fait une 
peur, à moi et a cette pauvre 
Claire ! Voyez comme eil • esi 
pâlotte cette chère enfant ! Due 
eut -rse ! Tu entends Y Allons, il 
laut que M. Gaston se guérisse 
au plus vite.

—En elle*, ajouta Maurice en i 
riant, car il ne faut pas que les 
hobereaux de Touraine et de 
Poitou qui s mt re tés li.tèles au 
culte de la mythologie puissent 
dire que l ou célèbre au château 
de la Roche d’Eon les uoces de 
Venus et de Vulcain.

—Méchant lrère 1 s’écria Claire 
avec une adorable petite moue ? 
veux tu bien te taire Y

—Pourquoi donc, mademoi
selle? interrompit le colonel eu se 
mordaut la moustache de dépit , 
votre frère a raison, et mon 
neveu est dans ton tort : oui, 
morbleu ! dans sou tort. En pa 
reil cas, il faut so casser un mem
bre, voire môme la tête,ou Tou 
n’est qu’un sot.

Le reste de la journée se passa, 
au château de la Roche d'Eon, 
de la façon la plus maussade. Il 
n’y a pas de milieu à la campa
gne, et particulièrement dans ce 
qu’on appelle la vie de château 
entre le plaifir et l’ennui. Pour 
comble de disgrâces, le temps 
s’ôtait mis à la pluie, et la pluie,
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moment ou 
et l'honneur insigne d’être dé- 
i< ndu par vous, je mets bas les 
armes. Per nettez-moi d'ajout -r 
seulement qu - j’envie «ou sort.

—11 me semble, ma chère 
Hélène, reprit le duc avec une 
intention marquée, que monsieur 
Robert nous a déjà prouvé qu'il 
n'avait pas bes -in d’avocat.

—Que voulez vous, mon ami ? 
répondit mad -me de Sauves en 
allé-taut un sourire, n’est ce pas 
un iiihtinct en même temps qu’
une mission qui nous porte, uous 
autres femmes, à panser toutes 
les blessures Y

—C’«‘st donc à moi, lit Rob -rt, 
à présenter mes actions de grâces 
à madame la duch sse ; mais, 
ajouta t-il en regardant fixement 
le colonel, je vous assure, mada- 
ra •, que je ue me sens nullement 
blesse.

Pendant cet échange de tléches 
plus ou moins bardelées, l’irrita
tion de la marquise se trahissait 
par un redoublement de toux 
nerveuse et par les secousse* 
quelle imprimait à son métier à 
tapisserie.

Maur ce, sentant bien qu’il y 
avait de l’orage dans l’air s’em 
pressa de s’interposer, et, pour 
faire diversiou :

—Mes lames, dit-ii apec sa 
gaieté habituelle, si vous m’en 
croyez, nous ajournerons à des 
t mps meilleurs le culte de la 
muse de Terpsichore et du dieu 
Vestris. Cela donnera le temps à 
Gaston de guérir son entorse 
et a’arriver pour faire sa paix 
avec sa fiancée eu valsant avec 
elle. Faisons de la musique ! la 
musique est un calmant.

—C’est cela reprit Claire, fai
sons de la musique, c’est ce qui 
convient le mieux à tout le 
monde. N’est-ce pas, obère bonne 
maman Y

of Toronto.

îüsacrée
M- Madame la duchesse, dii j 

R ibert en rougissant, me permet- ; 
tez-vous de jeter les yeux sur ce 
morceau Y

—Trè volontiers,
Este que vofts connaissez la | 
musique Y

— Un peu....oh ! très-peu !
— La musique ! reprit le colo

nel avec sou petit vire sec et im
perii m-n:. Monsieur veut dire le 
plain chant o a lelutriu. Monsieu 
u été eleve au séminaire.

—Ah I s’écria la douairière 
avec surprise .et elle abaissa sur , 
le jeune officier uu regard singu- : 
fièrement radouci, je l'ignorais ' 
C’est une excellente education 
que celle qu'on reçoit au se mi - 

entendez-vous, colonel ! ;

S.Aijr
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C0NÎ7E Vk DOULEURnaire,
lit il serait à desirer que tous les 
officiers cutnmcnç isseut par la 

— Il ue manquerait plus que , 
cela ! murmura le colonel.
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Pendant ce temps-là, Rob rt 
avait parcouru rapidement les 
premières portées du motet, et se 
tournant vers la duchesse .
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